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J’avalai mon très grand verre de limonade. Ça ne m’aida pas très longtemps. Le chandail de sport humide que je portais continuait à me coller à la peau, à cause de la sueur qui coulait de mon cou et de mes aisselles jusqu’à ma cage thoracique. Je le soulevai pour laisser circuler l’air du ventilateur à ma poitrine. Ahh, c’est tellement bon. 

C’était une journée de canicule dans la vallée, alors, pour survivre sans air climatisé, j’avais ouvert toutes les portes et les fenêtres. Je jetai un coup d’œil au thermomètre de l’autre côté de la fenêtre de la cuisine. Quarante degrés Celsius. Ça suffit. Je me rendis à la salle de bains pour prendre une douche. 

En me déshabillant, je m’observai dans le miroir et me rappelai la terreur de la nuit dernière. Mes yeux bleu-gris me fixèrent ; la peau sous mon œil gauche était enflée mais elle n’avait pas noirci. Mon nez droit et pointu était intact, tout comme mes longs cheveux blonds, même s’ils avaient été tirés assez fort. J’observai ma silhouette mince d’un mètre soixante-cinq. Mon sein et mon épaule gauche étaient encore contusionnés, mais, Dieu merci, aucun nouveau bleu. 

Quelques minutes plus tard, je sortis de la salle de bains pour me rendre à la cuisine. Je me plaçai debout devant le ventilateur, nue et encore mouillée, pour me prélasser devant l’effet rafraîchissant de l’eau qui s’évaporait. Enfin, ma peau commença à refroidir.

Je levai les yeux en entendant quelqu’un frapper dans la porte moustiquaire. 

C’était lui – Lane. Je sentis une chaleur naître dans la région entre mes cuisses et ça me mit en colère. Après toutes ses années, il arrive encore à me provoquer. Mortifiée, une bouffée de chaleur me traversa quand je réalisai qu’il pouvait me voir et que ses yeux exploraient fiévreusement mon corps dans son plus simple appareil. Je me ruai vers ma chambre et revins en portant une courte robe de soie fleurie. Il était toujours là. 

Je montrai mon mépris en marchant d’un pas lourd jusqu’à la porte d’entrée, pieds nus. Il me sourit de son fameux sourire. Mon estomac se serra.

- Qu’est-ce que tu fais ici ? 

- Je passais te voir, répondit-il, son sourire se faisant soudainement espiègle. Te voir en entier était un bonus. 

J’ignorai sa tentative d’humour et je plaçai un poing sur chaque hanche. 

- Qu’est-ce que tu veux ?

- J’ai besoin de te parler. Puis-je entrer ? J’ai discuté avec Pam et je n’ai pas aimé ce qu’elle m’a dit.

- Nous pouvons parler ici. De quoi parles-tu ?

- De ton mariage bidon.

Mes narines s’élargirent par réflexe quand mes lèvres se pincèrent. 

- Mon mariage ne te regarde pas — pas plus que Pam.

Lane resta silencieux en se retournant pour observer la rue. 

- Écoute Shelly, en temps normal, c’est vrai. Mais quand ton mari te maltraite, ça nous regarde.

- Pourquoi devrais-tu t’en soucier ? Tu as choisi ta carrière plutôt que moi.

Je touchai apparemment une corde sensible. 

- Bon sang, cria-t-il. 

Il tira sur la porte moustiquaire tellement fort que la charnière se brisa. Je me reculai tandis qu’il entrait. 

- Tu sais que je voulais les deux, continua-t-il en criant. Ma carrière et toi. C’est toi qui m’a laissé pour ton bon à rien de mari.

Il avait raison, mais j’étais trop fière pour admettre mon erreur. 

En me reculant, le renflement dans ses jeans attira mon attention. Je savais ce que ce renflement cachait dans l’entrejambe de son pantalon.

- Je t’en prie, Lane, pars, plaidai-je faiblement. 

Pourtant, à ma honte, j’avais envie de lui. Je désirais qu’il me transporte dans la chambre et qu’il enfonce ce renflement profondément en moi.

À chaque pas qu’il faisait dans ma direction, je reculais d’un pas, jusqu’à ce qu’un mur m’empêche de continuer. J’essayai de bouger sur ma droite, mais sa main gauche contre le mur m’en empêcha. Avant de pouvoir faire un mouvement vers la gauche, son autre main me bloqua le chemin.
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